
 COLZA : Présence de larves d’altises toujours faible mais continuer l’observation. Risque toujours faible 

pour le charançon du bourgeon terminal. 

 BLE : Activité ravageurs nulle à faible. 
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COLZA 

33 parcelles ont été observées 

cette semaine.  

Suite aux températures clémentes 

de la semaine dernière, les colzas 

progressent toujours rapidement :  

81% des parcelles de colzas du 

réseau sont entre  les stades 8 

feuilles et plus de 10 feuilles. 

L’hétérogénéité inter et intra-

parcellaire est toujours présente. 

Certaines parcelles présentent 

une population importante de  

sanves (cf. photo). 

Stades : 

Larves d’altises : 

La présence des larves d’altises est un peu plus 

importante cette semaine (10 parcelles sur 22 observées) 

mais le pourcentage de plantes atteintes par parcelle  

reste encore à un niveau faible avec une  moyenne 12% 

(2 à 25%). 

 

Tableau de simulation de l’apparition des premières larves en 

prenant en compte l’historique des vols d’adultes, les 

températures enregistrées jusqu’au 07/11 puis les normales 

saisonnières 

 

Les premières larves (L1) devraient apparaitre en majorité au 

mois de novembre. Une fois pénétrée dans la plante, le 

passage au deuxième stade larvaire (L2) devrait s’effectuer 

courant décembre, voire en janvier pour la station de Saint 

Quentin.  

 

Le dernier stade larvaire, pouvant atteindre une taille de 

8mm, est le plus nuisible car le plus susceptible d’atteindre le 

cœur  de la plante. Mais il n’est prévu pour l’instant qu’au 

printemps et début février sur Abbeville (peu nuisible quand 

le colza a repris sa végétation).  
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 Les températures douces enregistrées dernièrement ont 

avancé les dates de prévisions d’apparition des différents 

stades, ce qui peut augmenter théoriquement le risque de 

voir apparaitre des larves en accélérant leur cycle de 

développement. 

 

Le risque reste théoriquement plus faible que la 

normale. Mais comme les colzas ont des stades 

hétérogènes et ont majoritairement une biomasse 

plus faible cette année, il faut rester attentif à leur 

éventuelle présence. Continuez donc à surveiller 

régulièrement vos colzas en vous reportant au seuil 

Charançon du bourgeon terminal : 

En Picardie, 7 captures en cuvette de Charançon du 

Bourgeon Terminal sur 32 parcelles observées 

(contre 11 la semaine dernière) avec une moyenne 

de 2  individus par piège. 

Le risque reste toujours globalement  faible au vu du 

faible nombre de captures et de l’absence  de 

dégâts historiquement dans la région. 

 

Comme pour les larves d’altises, un colza peu 

développé sera moins résistant qu’un gros colza et 

inversement. 

 

Seuil de nuisibilité altises larves : 7 pieds sur 10 avec 

au moins une galerie de larves d’altises (ce qui 

équivaut à environ 2-3 larves par plante). 

Autres ravageurs 

Des dégâts de Mouche du chou sont toujours observés dans deux parcelles : moins de 20% des plantes dans l’une et 

plus de 20% dans l’autre. Un colza bien développé ne souffrira pas ou peu de la présence de la Mouche du chou sur le 

pivot. En revanche, un colza en difficulté de croissance peut être d’autant plus fragilisé par la présence de ce ravageur 

sur le pivot. Aucun moyen de lutte n’est disponible actuellement. 

Dégât de larve et larve de mouche du chou - (M. Roux-Duparque – CA02) 

% de plantes avec larves ou galeries 

Nombre de captures de CBT 
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Maladies 

Macules de phoma toujours présents  sur 70% des parcelles 

observées et en moyenne sur 21% des plantes. La présence de 

ces macules n’est pas nuisible et il n’y a pas de relation entre 

l’intensité de leur présence et le risque de nécrose du collet au 

printemps. Le moyen de lutte le plus efficace est le choix de 

variétés résistantes. 

 

Une observation d’alternaria a été réalisée sur une parcelle cette 

semaine et une parcelle la semaine dernière dans l’Aisne. Ceci 

peut surprendre à cette période de l’année.  Sa présence est 

certainement liée à  la douceur des températures et la pluviométrie 

de cet automne. 

Alternaria – (M. Roux-Duparque – CA02) 

BLE ET ORGES 

Cette semaine, 20 parcelles de blé et 4 

parcelles d’orge sont observées. Les 

stades des parcelles de blé suivies cette 

semaine, s’échelonnent entre la prélevée 

et début tallage avec une majorité de 

parcelles aux stades 2ème et 3ème 

feuille étalée. Les premiers semis se 

développent rapidement en lien avec les 

conditions climatiques plus douces de 

ces derniers jours. 

Les parcelles d’orge sont au stade 2 

feuilles à début tallage.  

Stades :  

Limaces :  

Sur 14 parcelles suivies cette 

semaine, 3 présentent des dégâts de 

limaces sur plantules avec  

respectivement 5%, 5%, et 80% de 

plantes attaquées (la parcelle la plus 

fortement touchée a déjà été 

signalée la semaine dernière : variété 

Expert, limitrophe des départements 

de l’Oise et du Val d’Oise ; semée le 

02/10 en précédent pois 

protéagineux). 
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Sur 6 parcelles avec un dispositif de piégeage, 3 présentent des captures avec respectivement 1 limace noire, 1 

limace grise et 4 limaces grises adultes piégées par m2. 

 

Continuer la surveillance jusqu’au stade 3 feuilles : 

 

• Disposer la veille 2 ou 4 pièges humidifiés de 50 x 50 cm éloignés d’au moins 5 m les uns des autres sans appâts 

en dessous, face aluminium du piège visible. 

• Le lendemain matin, avant que le piège ne se réchauffe avec le soleil, effectuer un comptage selon les 6 classes 

suivantes : limaces grises adultes, jeunes (<=1cm), limaces noires adultes, jeunes (<1cm), limaces autres adultes 

et jeunes (<=1cm). 

• Déplacer les pièges de quelques mètres pour l’observation suivante. 

Seuils de nuisibilité (seuils indicatifs pouvant être pris à défaut car la nuisibilité dépend du nombre de limaces 

mais aussi des conditions de développement de la culture) : 

- Entre 1 et 20 limaces / m² : le risque est faible, continuer le suivi à vue. 

- Entre 20 et 50 limaces / m² : le risque est moyen 

- Risque très fort = ou > 50 limaces / m². Il est nécessaire de faire baisser les populations, par un travail du sol 

par exemple, avant d’envisager un semis qui serait trop difficile à protéger.  

Remarque : en semis direct, le seuil est sans doute inférieur à 20 limaces par m²  

Attention : ces seuils sont valables pour le protocole de piégeage ci-dessus. Si vous utilisez un autre protocole le seuil 

peut être différent. Au final c’est la présence de dégâts sur plantes qui doit guider la décision d’intervenir. En conditions 

sèches on peut avoir des limaces sous pièges et peu de dégâts. Au contraire en conditions humides, on peut avoir peu 

de limace sous pièges et des dégâts plus importants. Les pièges constituent une aide au suivi. 

Pucerons  Rhopalosiphum padi  

Le risque pucerons exprime en réalité le risque de transmission du virus de la jaunisse nanisante par foyers autour des 

plantes portant des pucerons surtout en cas d’hiver doux. En effet, l’hiver les vols entre parcelles s’arrêtent, mais l’activité 

des pucerons présents en parcelles ne s’arrête pas totalement tant qu’il ne gèle pas.  

Dans les parcelles protégées contre les pucerons avec un traitement de semence insecticide, les pucerons sont 

observés sur des plaques jaunes engluées pour suivre la dynamique des vols.  

Dans les parcelles sans traitement de semence, les pucerons sont observés sur plantes pour suivre la dynamique des 

populations sur des témoins non traités en végétation 

Seuil de nuisibilité de 10% de pieds porteurs  
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Comme la semaine dernière, les niveaux d’infestation sur plantes sont toujours très faibles à nuls ainsi que les nouveaux 

vols. Seulement 2 parcelles sur les 18 notées sur ce critère, présentent des plantes colonisées à des niveaux faibles avec 

1 à 2% de plantes colonisées. Les 16 autres parcelles sont indemnes. Aucune parcelle du réseau n’atteint le seuil de 

nuisibilité de 10% de pieds porteurs.  

 

Par contre, le temps de présence des pucerons se prolonge sur les parcelles levées et colonisées depuis plusieurs 

semaines. C’est le point de vigilance actuel : certaines parcelles atteignent le seuil de présence de plus de 10 jours. 

Observer les parcelles à risque et les semis précoces.  

 

Attention, les conditions d’observations de ces derniers jours n’étant pas toujours très bonnes (brouillard, vent, etc.), il est 

parfois difficile d’identifier la présence des insectes, en particulier parce qu’ils s’abritent à la base des plantes. En 

absence de pièges englués et en cas de doute, il est possible de prélever quelques plantes avec les racines et de les 

placer dans un sac en plastique. Au bout de quelques heures, à la température ambiante d’une pièce chauffée, les 

pucerons montent sur les feuilles et sont plus facilement observables.  

Seuil de nuisibilité pucerons automne, jusqu’au stade début tallage : 10% de pieds porteurs ou présence 

pendant plus de 10 jours quel que soit le niveau d’infestation.  

Autres ravageurs 

Dans 2 parcelles une activité campagnol est signalée, dont une avec quelques traces, l’autre avec quelques dégâts. A ce 

stade il est possible d’installer des perchoirs à rapace à proximité des zones colonisées. 

Bulletin édité sur la base des observations réalisées par les partenaires du réseau Picardie : Acolyance, Agora, Arvalis, Asel, Bayer Cropscience, Bully Grains, Calipso, Calira, Capseine, 

Capsom, CFA Le Paraclet, CER France 60, Cerena, les CETAS 02, les CETAS 80, Cetiom, Chambres d’Agriculture de l’Aisne, de l’Oise, de la Somme, Chambre d’Agriculture d’Ile de 

France, Ets Charpentier, Ets Compas, Coop de Milly sur Thérain, Ets Bitz, FREDON Picardie, FREDON Nord Pas de Calais , Inra, ITB 02-60-80, Maison familiale de Villers Bocage, Noriap, 

Sanaterra, St Louis Sucre, Tereos, Ternoveo, Textilin, Ucac, Unéal, Valfrance, Vivescia, Van Robaeys Frères, le SRAL Picardie -  

M. Alain BECUE, M. Arnaud COLIN, Mr POLIN Technipro. 

 

Bulletin rédigé par les animateurs régionaux des filières : Céréales : F. Dumoulin - Chambre d’Agriculture de l’Oise et  E. Gagliardi - Arvalis Institut du Végétal. Colza : A. Vanboxsom – 

Cetiom. M. Roux Duparque – Chambre d’Agriculture de l’Aisne. Maïs : V. Duval - Fredon Picardie et B. Carpentier - Arvalis Institut du Végétal. Protéagineux : V. Duval - Fredon Picardie et  

A. Tournier - Chambre d’Ag. de l’Aisne. Lin : H. Georges - Chambre d’Ag. de la Somme et  F. BERT – Arvalis. Betteraves : H. Hemeryck– Chambre d’Ag. de l’Oise et  T. Leclere- ITB 80. 

Luzerne : T. Leroy – Chambre d’Ag. de la Somme 

Directeur de la publication : Christophe BUISSET - Président de la Chambre Régionale d’Agriculture de Picardie - 19 bis rue Alexandre Dumas - 80 000 AMIENS Tél. : 03 22 33 69 00 Fax: 

03 22 33 69 99 

Publication gratuite, disponible sur les sites Internet www.draaf.picardie.agriculture.gouv.fr et www.chambres-agriculture-picardie.fr - Chambre d’Agriculture de Picardie – 

Coordination et renseignements : Jean Pierre Pardoux- Tèl : 03 22 33 69 28 - E-mail : jp.pardoux@somme.chambagri.fr . Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec 

l’appui financier de l’Office national de l'eau et des milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

2018. 
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